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LA DEMARCHE ARTISTIQUE 

« Lormont, quartier Carriet, les bureaux du Collectif y sont installés. 

Des femmes, des hommes, des enfants vivent là, nous les croisons. 

Nous travaillons ici, eux y habitent. Alors comme une évidence… 

Pourquoi ne pas proposer un projet dans ce quartier ? » 

Sophie Robin, direction artistique 

LA PROPOSITION 

Proposons à un artiste venant d’un autre endroit, ce quartier comme terrain de rêves pour une 

œuvre que nous lui commandons. Invitons-le à une résidence, là, au milieu des immeubles, à vivre 

ici, se mêler aux habitants, se rendre disponible pour la rencontre, imaginer, inventer, travailler avec 

les habitants pour permettre la création. 

Demandons à un autre témoin, un regard extérieur (anthropologue, photographe, auteur…) de nous 

accompagner et de rendre compte avec nous de cette proposition qui participera, nous l’espérons, 

de l’histoire des habitants, de l’artiste, du quartier, de la ville. 

RESIDENTS / RESIDENCES, C’EST ?  

Une artisterie et un artiste pour un quartier et ses habitants ! 

Trois phases : la rencontre, l’artisterie, et l’oeuvre ! 

La rencontre : partons à la découverte des habitudes d’un quartier. Discutons, tissons des liens 

avec les habitants, questionnons leur rapport à l’art et à l’artiste. Et partageons cette parole ! 

L’artisterie : proposons à un artiste d’être présent pendant deux mois dans ce quartier. Dans un 

lieu identifié, et ouvert à tous. 

L’oeuvre : collective et participative, une construction de l’artiste avec les habitants, présentée à 

tous lors d’un évènement culturel. 

« Nous ne savons rien, ne présumons rien de ce qu’il adviendra, de l’expérience vécue 

par les participants de ce projet. Nous serons attentifs.  
De ces histoires, le Collectif s’attachera à être l’écho. » 
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EXPERIENCE N°1 
CARRIET, LORMONT 

Du 17 février au 13 avril 2017 

Stéphane Gantelet, artiste numérique 
au Point Animation Carriet - PAC 

rue des glaïeuls, Lormont
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LA RENCONTRE 
Octobre 2016 - Janvier 2017 
avec Pascale Binant, anthropologue

Interviews de rue, micro-trottoir 

…devant l’école Paul Fort, arrêt de tram Carriet, en bas des immeubles, marché du jeudi place 

Magendie, évènements d’autres associations sur le quartier (loto, club des retraités, association 

danser pour vous, place publique du centre social….), présence lors des évènements des 

partenaires financiers (Logévie, résidence Horizein) autant de moments de rencontres avec les 

personnes qui vivent le quartier, qui y habitent, qui y travaillent… 

Groupes constitués / partenaires du projet  

- ECOLE PAUL FORT : 2 classes ambassadrices CM1 d’Aurélie DIBET (25 élèves) et ULIS d’Anne-

Claire Guégan (12 élèves) : séances à l’école autour du rapport à l’art, au quartier, arts plastiques, 

réalisation vidéo pour inauguration de l’artisterie...) : 10 séances en amont de la résidence de 

Stéphane Gantelet. 

- IME LES JOUALLES : création visuelle de l’identité du lieu, l’artisterie : 6 enfants (12-17 ans) 

investis sur le projet encadré par Rodrigo Palma, éducateur.  

- ASSOCIATION DIDEE, Centre social de Lormont : rencontre des adhérents aux différents 

ateliers (couture, aquarelle...), présence à l’accompagnement scolaire les mardis et jeudis à Paul 

Fort pour rencontrer les parents d’élèves, rencontre avec les bénévoles de l’Oasis-jardin partagé… 

- AJHAG, Association de prévention spécialisée : rencontre des jeunes pendant les 

permanences terrain des éducateurs de rue 

- PERISCOLAIRE PAUL FORT : réalisation de travaux plastiques autour du quartier avec les 

animateurs du périscolaire (référent Pierre Courbin) 

=> apprendre à connaître le quartier, voir comment il vit, avoir une présence régulière pour se 

faire identifier et repérer par les habitants. Rencontrer les acteurs de terrain, les groupes 

constitués qui font le tissu associatif et éducatif de ce quartier. Sensibiliser les habitants à notre 

venue, annoncer l’arrivée de l’artiste par le biais de l’art : « D’après vous, c’est quoi une 

artisterie ? Qu’est-ce que vous pensez qu’on peut y faire ? Un artiste dans votre quartier, ça vous 

intéresse ? A quoi ça sert un artiste ? C’est quoi pour vous l’art ? »
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L’OEUVRE - CARRIET 360° 
Présentation le samedi 1er juillet 2017 
Journée organisée en partenariat avec l’AJHAG, DIDEE Centre social, GPV et Service Jeunesse de 
Lormont. Concerts, animations, expositions, guinguette, jeux traditionnels, cirque : une journée 
festive autour de la présentation du jeu vidéo finalisé Carriet 360 !  
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CARRIET 360°  
Un jeu vidéo téléchargeable par tous sur jesuisnoirdemonde.fr 

Carriet 360° est une proposition de découverte du quartier de Carriet. Le quartier a été « remonté » 
sur la base d’une modélisation exacte du terrain et de ses constructions par les habitants dans un 
esprit de bricolage décomplexé en se libérant de la réalité. Durant deux mois le quartier s’est donné 
rendez-vous dans un lieu installé au pied des immeubles, « l’artisterie », pour réinventer Carriet et le 
rendre navigable au travers d’ateliers d’arts plastiques, de modélisation 3D, de scan 3D, de catch 3D 
et de bricolage. 

Plus qu’un jeu traditionnel avec un gameplay composé de plusieurs niveaux Carriet 360° permet de 
se balader sur un territoire, de changer de peau au fil des rencontres et donc de découvrir un drôle 
de monde. Carriet 360° est un jeu vidéo qui parle de lui-même car il est fabriqué sur place avec le 
quartier comme décor et ses habitants comme source de création de son contenu virtuel. 
Contrairement au cinéma le jeu vidéo permet d’évoluer à son rythme en choisissant ce que l’on a 
vraiment envie de voir.
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EXPERIENCE N°2 
ALPILLES-VINCENNES, LORMONT 

Du 19 mai au 12 juillet 2017 

Eric Blosse, créateur lumière 
au pied de la Tour Vincennes,  

rue de la Tour Rouffiac, Lormont  
salle commune résidence Néouvielle 
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L’OEUVRE - SELPHILUX 
Présentation les 22 & 23 septembre 2017 
L’artiste Eric Blosse, créateur lumière, a partagé le quotidien des habitants du quartier Alpilles-
Vincennes à Lormont de mai à juillet 2017 dans une deuxième artisterie. 

Ensemble, au fil des jours, à l’aide de mystérieuses images de lumière du sténopé et des selfies 
produits avec un grand miroir, ils ont observé leur habitat, un habitat remarquable. 

Les 22 et 23 septembre, des fils de laine rouge se sont tendus depuis les balcons des habitants et 
se sont éclairés. Un lien éphémère mais symbolique. SELPHILUX, une œuvre collective, un ballet 
de lumière en remerciement.
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DOSSIER de PRESSE 
RESIDENTS/RESIDENCES 
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Bordeaux rive droite  SUD OUEST Vendredi 25 novembre 2016

En résidence à la Maison des arts du-
rant toute la semaine, Dasha avait 
un programme chargé avec les élè-
ves de l’école Saint-Exupéry, les en-
fants du centre social et ceux du cen-
tre de loisirs. Ce soir, elle chantera 
pour tout le monde. 

Dasha, née en Sibérie, est arrivée  
à Bordeaux en 2001, avec une compa-
gnie de théâtre. Très jeune, elle a bai-
gné dans ce monde du spectacle 
avec sa famille et, dès 9 ans, elle se 
passionne pour le chant. À 15 ans, 
elle écrit ses propres textes et com-
pose sa musique accompagnée au 
piano. C’est ainsi que Dasha jongle 
entre théâtre et musique pour créer 
un cabaret « russe ».  

Elle crée le groupe « Dasha et Vör-
se » et sort trois albums. Puis elle  tra-
vaille avec des compagnies de théâ-
tre pour des spectacles pour enfants.  

Aujourd’hui elle se consacre prin-
cipalement aux chants « une musi-
que pleine d’émotion avec des ins-
pirations folk, jazz, et musique ac-
tuelle »,  explique-t-elle. Elle est 
accompagnée du croate, Edwin Bu-
ger, à l’accordéon et au synthétiseur, 
et des français Simon Renault, à la 
batterie, et Felix Lacoste, à la guitare 
basse, avec aussi Edith Baert, ingé-
nieur du son.  

Après s’être installé, lundi, à la Mai-
son des arts, le groupe a été invité au 
centre social, mardi midi, pour dé-

guster  tous ensemble un repas pré-
paré par des familles de diverses con-
trées : entrée thaïlandaise, plat por-
tugais, et dessert italien. Ensuite mar-
di et mercredi après-midi, les 
enfants de l’école Saint-Exupéry, du 
centre social, et du centre de loisirs 
sont venus écouter les chants de Da-
sha et lui poser de nombreuses 
questions sur son pays natal et ses 
chansons.  

Dasha finira son passage à Sainte- 
Eulalie ce soir , avec  un concert gra-
tuit, à 20 heures, de style piano bar. 
Elle continuera sa route le 2 décem-
bre au Rocher de Palmer, à Cenon, 
et le 4, à l’Ibaïa café, à Bordeaux. 
Josiane Dubarry

SAINTE-EULALIE En résidence à la Maison des arts, cette semaine, Dasha a 
interprété ses chansons devant des enfants. Ce soir, elle propose un concert

Dasha, la Sibérienne bordelaise

Accompagnée de son 
orchestre, Dasha a chanté 
pour les enfants. PHOTO J. D. 

Les animations au profit 
du Téléthon débutent 
CENON La ville, les commerçants et 
de nombreuses associations se mo-
bilisent cette année encore, pour le 
Téléthon. Les manifestations débu-
tent dès vendredi 2 décembre, avec 
un repas proposé par l’association 
Initiative, au Château du diable, dès 
19 h 30. Le lendemain, au même 
endroit c’est l’association Alégria 
portugaise qui propose le sien à par-
tir de 20 heures. Tarif 20 euros pour 
chacun des repas.  
Samedi, le club de pétanque, prési-
dé par Guy Lebrasseur, organise un 
concours à 14 heures, place Louis-
Duvin (inscription : 4 euros). Vendre-
di 2 décembre l’association Biche 
d’or organise un quine au château 
du diable, à 19 heures. Le samedi, 
toute la journée sur le parking de la 
Morlette, le village associatif attend 
les visiteurs avec animations, 
chants, danses, jeux. Une balade à 
moto est organisée par le Moto club 
portugais. Le soir, zumba et soirée DJ 
salle du Loret. 
Enfin, l’association Lusitanos pro-
pose le dimanche 4 décembre, de 
10 à 22 heures, au stade Léo La-
grange, des tournois de foot et con-
cours de palets. Toutes les associa-
tions reverseront les recettes à AFM 
Téléthon. Pour tous renseigne-
ments : 05 57 54 45 50. 

Le don du sang  
fait le plein 
LORMONT Lundi dernier, avait lieu 
la remise des diplômes du don du 
sang. Une soixantaine de personnes 
ont reçu leur titre indiquant le nom-
bre de fois qu’elles avaient donné du 
sang dans leur vie. La plus haute ré-
compense allait à une donneuse 
très régulière : 110 fois. Le maire, 
Jean Touzeau a salué ce geste ci-
toyen en présence de la présidente 
de l’Union départementale du don 
du sang. La soirée a été l’occasion de 
recruter cinq nouveaux bénévoles 
lormontais et de partager le verre de 
l’amitié. Le lendemain, de 16 à 19 
heures, la salle Albert-Camus, nou-
veau lieu d’accueil pour les don-
neurs, n’a pas désempli avec 61 per-
sonnes qui se sont présentées dont 
8 nouveaux donneurs.  
Un seul don permet de sauver trois 
vies. Pour donner, il faut avoir entre 
18 et 70 ans, peser au minimum 
50 kg, et être en bonne santé. Pour 
devenir bénévole et accueillir les 
donneurs, il faut contacter Jean-Jac-
ques Bainchet au 06 18 49 08 23. 
La prochaine collecte de sang aura 
lieu fin janvier, dans la salle Albert-
Camus.

DE VILLE 
EN VILLE

L’association Alegria.  PHOTO C.S.

Charlotte, 22 ans, vient donner 
son sang. PHOTO L. BORDENAVE 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
GAËLLE RICHARD 
g.richard@sudouest.fr 

Le 6 décembre, l’artiste numé-
rique Stéphane Gantelet débu-
tera sa résidence dans le quar-

tier Carriet, pour deux mois. En 
amont, Pascale Binant, anthropolo-
gue et Clémence Ravion, média-
trice artistique et culturelle du col-
lectif Je suis noir de monde, ont ef-
fectué un vaste travail avec les 
habitants. 

« Sud Ouest » En quoi consiste 
cette résidence d’artiste  ? 
Clémence Ravion Stéphane Gante-
let, artiste numérique, aura deux 
mois pour réaliser un travail avec 
les habitants. À la fin de sa rési-
dence, il devra produire une œuvre. 
Il sera installé au sein de « l’artisterie » 
Ce lieu sera ouvert comme un ma-
gasin, avec des horaires fixes pour 
que les habitants viennent partici-
per, regarder, prendre des idées. 
Toute cette matière fera le terreau 
de l’œuvre. Stéphane Gantelet va 
réaliser un espace virtuel avec le dé-
cor de Carriet.  

Est-ce qu’il représentera le passé, 
le futur, l’imaginaire du quartier ? 
En tout cas, il s’inspirera du vécu 
des riverains. Il vient sans a priori 
sur la ville, puisqu’il n’est jamais ve-
nu ici. Il est originaire de Sète. 

Comment avez-vous travaillé avec 
les habitants du quartier  ? 
Concrètement, j’avais axé mon tra-
vail sur les habitants en réalisant 

des micros-trottoirs à l’arrêt de 
tram, à la sortie de l’école. Nous 
avons distribué des papiers pour 
annoncer notre venue. Des gens 
nous ont téléphoné, cela signifie 
que le dispositif a fonctionné.  

On a mis en place des groupes de 
réflexion constitués de deux classes 
(CM1 et Ulis) qui vont suivre tout le 
projet. Je travaille aussi avec les jeu-
nes de l’Ajag (l’association des jeu-
nes du quartier). Nous sommes al-
lées voir les anciens à la sortie du lo-
to. Et nous avons travaillé avec les 
associations, le centre social qui 
n’est plus vraiment dans le quartier 
mais où l’on peut toucher des gens 
qui le connaissent. 

Quel est l’objectif de cette étude  ? 
Pour Pascale Binant, anthropolo-
gue, le but est de comprendre com-
ment les habitants vivent l’art, et 
s’ils ressentent qu’il change leur 
quotidien, ou pas. Elle est partie du 
terme « artisterie » pour décliner 
des questions qu’elle avait prépa-
rées : le rapport à l’art, les pratiques 

artistiques, culturelles, qu’est-ce 
qu’un artiste, est-ce que ça sert à 
quelque chose, etc. Nous avons pro-
cédé à des interviews de rue assez 
courtes. L’accueil a été très positif. 
Je ne pensais pas que l’on serait aus-
si bien reçu. Les gens ont fait mon-
tre de beaucoup de curiosité, no-
tamment les enfants. Quant à moi, 
je vais continuer pour faire patien-
ter jusqu’à l’arrivée de l’artiste. On 
a créé un questionnaire avec les en-
fants pour jouer aux anthropolo-
gues. Ils ont questionné un parent, 
un copain et un voisin.  

Nous allons réaliser des portraits, 
un cadavre exquis. Les enseignants 
ont aidé les élèves à élaborer une 
fresque pour s’interroger sur 
« qu’est-ce que mon quartier ? ». Les 
animateurs du périscolaires abor-
dent ces questions. 

S’interroger sur son lieu d’habita-
tion revient à se questionner sur 
son identité. Comment allez-vous 
fouiller ce thème  ? 
En effet, se demander « Où j’ha-

bite ? » signifie « Qui suis-je ? », 
« Quelle est mon identité  ». Sté-
phane Gantelet effectue un travail 
durant deux mois, mais tout ce que 
nous aurons amassé comme infor-
mations en amont, sera une ma-
tière première pour lui. En janvier, 
nous allons travailler sur l’histoire du 
quartier avec les enfants. Nous 
irons visiter les archives, rencontrer 
des personnes âgées. Les écoles pré-
senteront tout ce fruit de la collecte 
à l’artiste. 

D’autres quartiers bénéficieront-ils 
de ce projet, plus tard  ? 
En janvier, nous mettrons en place 
le même genre de travail sur le 
quartier Alpilles-Vincennes. Un au-
tre artiste, éclairagiste, travaillera 
sur le selfie, et le rapport à la photo. 
Il sera ensuite en résidence à partir 
de mi-mai.  

Pascale Binant se penchera éga-
lement sur les Alpilles. À la fin de la 
période, elle dressera un bilan sur 
ce qu’auront apporté aux habitants 
ces résidences artistiques. 

CARRIET Une  étude 
de terrain scanne les 
représentations  
des habitants sur l’art 
dans leur quartier, 
avant la résidence  
de Stéphane Gantelet

« S’interroger sur son 
quartier et son identité »

Clémence Ravion, médiatrice artistique et culturelle du collectif Je suis noir de monde. PHOTO G. R.

LORMONT

24c
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Bordeaux rive droite  SUD OUEST Mercredi 7 décembre 2016

GAËLLE RICHARD 
g.richard@sudouest.fr 

Ils ne savent pas exactement ce 
qu’est une anthropologue, mais 
ils travaillent en pleine confiance 

avec Pascale. Les écoliers des deux 
classes de l’école Paul-Fort qui 
mouillent le maillot pour la future 
artisterie restituent le fruit de leur tra-
vail. 

Hier soir, le film mettant en scène 
leurs frimousses et leurs interroga-
tions sur leur environnement a été 
projeté devant toute la large famille 
du quartier. Le collectif Jesuisnoirde-
monde a tiré le portrait des pit-
chouns des deux classes, en leur don-
nant la parole pour comprendre 
comment ils vivent leur quartier, leur 
horizon d’immeubles coincé entre 
la colline lormontaise et les quais. Des 
minois enfantins pour mettre au rez-
de-chaussée quelques sourires. Et des 
rires de se voir à l’écran. Cela sous l’œil 
de Pascale Binant, anthropologue. 

Son quartier face à l’art 
« J’ai travaillé sur le thème de l’art, ex-
plique-t-elle, sur la place de l’artiste 
dans la société et sa perception. Pour 
cela, nous avons interrogé des habi-
tants et embarqué les enfants dans 
notre étude. » Si le sociologue étudie 
la société, l’anthropologue cherche 
à comprendre le comportement de 
l’individu. « Je voulais savoir ce que 
les gens ont à dire sur l’artisterie qui 
va être implantée au pied de chez 
eux en février et pendant deux mois, 
poursuit Pascale Binant. Ils ont tous 
quelque chose à dire, je n’ai rencon-
tré personne qui n‘y porte pas d’in-

térêt. Certains se questionnent, ne sa-
vent pas ce que l’artiste au cœur de 
leur quartier pourra apporter mais 
tous se questionnent. En préparant 
mes questions, je n’avais pas imagi-
né les réponses mais j’ai constaté que 
nous avons tous une sensibilité à 
l’art. » 

Dans le fil du collectif Jesuisnoir-
demonde, réalisé par Sophie Robin, 
artiste chef de projet, et Clémence Ra-
vion, les enfants font part de leur res-
senti très différent de l’un à l’autre. 
L’un estime que le quartier est 
« calme » alors que son camarade 
trouve « qu’il y a du bruit de voitures 

et de scooters ». « Qu’est-ce qu’un ar-
tiste ? », leur a demandé les artistes 
du collectif. Réponses : « C’est quel-
qu’un de normal », « quelqu’un qui 
fait rêver », « Mais ce n’est pas son but 
de servir à quelque chose ».  

Intérêt réciproque 
Hier soir, le collectif a restitué le fruit 
de sa récolte de paroles d’habitants 
dans son projet « Résidents, Résiden-
ces ». Pascale Binant poursuit : « Ici, 
dans le bas Carriet, je constate une 
dynamique culturelle qui ne par-
vient pas à s’installer même si les 
gens sont sensibles. Nous sommes 

au fond d’une cuvette et tout se passe 
sur la colline. » Elle souligne le plaisir 
qu’elle a ressenti à travailler «’avec les 
gens ». « Nous avons toujours été ex-
trêmement bien accueillies, dit-elle, 
alors que nous allions à la rencontre 
des gens le matin au moment de par-
tir au travail ou à la sortie de l’école 
quand ils étaient occupés. Ils sont 
heureux que l’on s’intéresse à eux, 
par conséquent, ils portent de l’inté-
rêt à ce que l’on fait en réciprocité. » 

Ils devront tout de même patienter 
jusqu’en février pour découvrir le tra-
vail de l’artiste numérique qui œu-
vrera au pied des immeubles.

CARRIET Le collectif Jesuisnoirdemonde tient le quartier en haleine avant l’ouverture de la 
future artisterie. Hier, l’anthropologue Pascale Binant découvrait le film réalisé par les écoliers

L’œil de l’anthropologue

Les élèves du quartier ont dessiné Carriet sur une fresque affichée depuis hier.  PHOTO G. R.

LORMONT

Sous le sapin, le matin de Noël, cer-
tains jeux auront plus de succès que 
d’autres. Il en est un qui ne se dé-
mode pas et qui peut même susci-
ter une véritable passion : le Scrab-
ble. La preuve avec Antoine Cligny, 
bientôt 10 ans, licencié depuis octobre 
au club présidé par Christiane Rous-
set. Ce jeune garçon accumule les 
prix dans les tournois. Christiane 
Rousset croit beaucoup en son po-
tentiel : « Passer six heures dans une 
salle ne l’embête pas. Il ne se rend pas 
compte de ses performances ! ». Son 
papa précise que c’est avant tout un 
enfant équilibré qui joue par plaisir. 
« Il aime aussi les consoles de jeux, 
fait de l’aïkido deux à trois fois par se-
maine à Carignan et trois ou quatre 
parties de Scrabble sur appli mobile. 
Mais en semaine, à 21 heures, il est 
au lit. » 

Antoine n’a pas de coach. Il a eu le 
2e prix d’honneur à Paris, confronté à 
100 autres jeunes de CM1, CM2, 6, 5, 4e 
et 3e, alors qu’il était CE2. Il a fini troi-
sième au championnat de France 
poussin. Mais c’est sur les parties se-
niors qu’il épate tout le monde, en 
arrivant, par exemple, 13e sur 4 002. 
Le club se réunit les mercredis à 14 h 
dans les locaux de l’ancienne école 

Montaigne. Il compte une quinzaine 
de personnes de niveaux différents 
mais l’aspect ludique reste primor-
dial. Environ la moitié participe ré-
gulièrement aux tournois organisés 
par la Fédération française de Scrab-
ble (FFS). Laquelle organise diman-
cheprochain la phase 2 du cham-
pionnat de France. Pour l’Aquitaine, 
les parties se dérouleront à la salle 
Colmet à Lormont, à partir de 10 h. 
Lydie Bordenave 

Contact club : 06 89 04 32 47.

Y’a pas d’âge  
pour le Scrabble !

Antoine Cligny : les plus 
aguerris ont du mal à le battre 
au Scrabble. PH L. B.

LORMONT 
Concerts. Samedi auront lieu deux 
concerts. Le premier sera donné par 
l’école municipale de musique, danse 
et théâtre à 20 h 30 à l’Espace culturel 
du Bois fleuri (Tarif : 3 à 6 euros). Un se-
cond concert, par le groupe Playtimes 
jouera des reprises de rock à 20 h 30 à 
Brassens-Camus (Entrée sous forme 
de dons). Rens au 06 14 37 22 46.

COMMUNE 
EXPRESS

Soirée gourmande  
au profit du Népal 
Il régnait une ambiance zen vendredi 
soir au restaurant Le Juliano. Pour la 
sixième année consécutive, Sylvain 
Lamy, président de l’association Toit 
Carbon-Blanc, avait convié 130 per-
sonnes à s’attabler autour d’un re-
pas népalais préparé par son épouse, 
Sabina Manandhar, et une équipe de 
chefs cuisiniers bien déterminés à 
faire voyager les papilles gustatives 
des convives. Cette soirée se dérou-
lait en présence d’Alain Turby, maire 
de Carbon-Blanc et d’Anne Laure 
Bedu, conseillère régionale. Outre le 
fait de découvrir la culture culinaire 
népalaise, la soirée avait pour but de 
récolter des fonds afin de permettre 
à l’association de financer trois pro-
jets : la construction d’un bâtiment 
consacré à l’accueil périscolaire, la 
production d’eau potable et la mise 
en place d’un dispensaire. Depuis 
cette année le Rotary Club de Saint-
André-de-Cubzac Hauts de Garonne 
finance une valise qui voyage, et per-
met à l’association locale de distri-
buer de l’eau potable aux 50 familles 
suivies par l’association Toit Carbon-
Blanc. 
La soirée a permis de collecter plus 
de 1 400 euros. Renseignements : 
www.toit-carbonblanc.org

UN TOUR 
À CARBON-BLANC

20c
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Le Collectif jesuisnoirdemonde est soutenu par la Ville de Lormont et le Conseil départemental de la Gironde. 
Le Collectif a reçu le diplôme de l’engagement de la Ville de Lormont. 
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COLLECTIF JESUISNOIRDEMONDE 
RESIDENTS/RESIDENCES 

Direction artistique : Sophie Robin 

Administration : Chloé Sireyx  

Médiation/Communication : Clémence Ravion 

Artistes : Stéphane Gantelet et Eric Blosse  

Anthropologue : Pascale Binant  

Médiation (stagiaire) : Leila Lorgue 

Photographe : Frédéric Desmesure

Site internet : http://jesuisnoirdemonde.fr 




